
Un programme politique 

La dette, la plus-value, l’hydrogène 

 
 Ces derniers temps, il a été question de dissolution et de nouvelles élections législatives, de 

démission voire de destitution et d’élections présidentielles anticipées ; finalement ce sera un nouveau 

premier ministre … C’est du moins ce qu’a fait savoir l’Elysée. De toute façon, il y aura des élections 

nationales en 2027 après les élections municipales de 2026. Les syndicats ne sont pas des partis 

politiques, mais ils ont leur mot à dire dans le débat public. C’est pourquoi, dès à présent, 

l’ancienne secrétaire générale du SNCA e.i.L. Convergence que je suis, propose trois points 

incontournables qu’il faudra entendre et faire appliquer : 

 1/ un audit indépendant sur la dette faramineuse de la France, 

 2/ la loi à voter pour limiter la plus-value capitaliste à 15 %, 

 3/ un plan national voire européen pour lancer le projet hydrogène du XXIème. 

  

Audit indépendant sur la dette 

 Outre qu’il permettra de déterminer ses origines et d’identifier les responsables de cette dette, 

il sera l’occasion de dénoncer la mauvaise dette et de conforter la bonne. La France devra s’engager 

à refuser de payer la mauvaise et à renégocier les intérêts et les échéances de la bonne. Les organismes 

de crédits sont ou des banques publiques et privées ou des organismes financiers multinationaux 

officiels ou privés. Mais tous sont dirigés par le sacro-saint capitalisme dont les Syndicats e.i.L. 

Convergence souhaitent la disparition (capitalismus delendus est : il faut détruire le capitalisme). 

Réalistes, ils savent que cela ne se fera pas en un jour. Mais le libéralisme économique,  autre nom se 

voulant plus doux mais synonyme de capitalisme, recherche avant tout, et par principe, le profit. 

Le démarquage entre entre la bonne et la mauvaise dette et le refus de rembourser cette dernière seront 

le meilleur moyen de limiter pour un temps ce fameux profit capitalisme. 

 

Loi limitant la plus-value capitaliste à 15 % 

 La plus-value dite capitaliste sous l’influence de Karl MARX (1818-1883) est en fait inhérente 

à toute production. Elle est même apparue dès le paléolithique, époque de prédation et non de 

production : sans elle, comment le chasseur aurait-il pu en mangeant toute sa proie abattue et en se 

vêtant de l’intégralité de sa peau réchauffer et nourrir sa famille restée au camp ? Aujourd’hui, 

l’humanité est productive de toutes les richesses qu’elle consomme ensuite. Elle produit la 

richesse par son  travail et se rémunère de  son effort en la consommant ; mais, si elle absorbe toute 

la richesse produite, elle sera comme l’homme paléolithique s’il n’avait pas pensé à nourrir sa 

progéniture ! Donc, l’humanité ne peut pas rémunérer son travail par toute la richesse qu’il lui a 

permis de produire : elle doit en excepter une partie pour pouvoir produire d’autres richesses. 

Cela c’est le futur investissement, la future maintenance des outils ou moyens de production ; en gros, 

c’est la plus-value ! Dans le système capitalisme, les moyens de production (usines équipées, 

entrepôts, containers, mines, exploitations agricoles, etc.) sont en majorité des propriétés privées. Et  

la plus-value qui permet de les entretenir, de les renouveler, de les moderniser – et de faire vivre leurs 

propriétaires ! - revient aux entrepreneurs capitalistes ! Dans une humanité qui va vers 10 milliards 

d’êtres humains vivants avant la fin du XXIème siècle, hyper-industrialisée, hyper-technologique, 

hyper-urbaine, les investissements sont énormes et entraînent le recours aux actionnaires qui 

recherchent le profit plutôt que l’investissement entrepreneurial proprement dit. L’avidité des 

actionnaires incite à prendre la plus-value la plus haute possible : 20, 25, 30 % voire plus de la 

richesse produite ; ou, si vous préférez, pour un milliard d’euros de richesse produite, 200, 250, 300 

millions d’euros, ou plus, de plus-value ! Ce qu’il reste pour payer le salaire des travailleurs, des 

véritables producteurs ? 800, 750, 700  millions d’euros ou moins … La LOI doit fixer la plus-value 

au maximum à 15 % de la richesse produite ce qui laissera, suivant l’exemple précédent, 850 

millions pour les salaires ! 

 

 



L’énergie par l’hydrogène    

 Les boomers français, ceux qui sont nés après la fin de la seconde guerre mondiale (1936-

1939-1945), si on en croit un récent premier ministre, ont bénéficié des Trente Glorieuses et ont fait 

le minimum pour cette croissante fabuleuse ... Ils ont, en tout cas, permis l’équipement en centrales 

nucléaires ce qui a donné une indépendante électrique, énergétique, non négligeable à la France. 

Maintenant, il est de temps de passer à l’énergie de l’hydrogène, gaz abondant et propre dont le 

déchet principal est … l’eau ! La troisième révolution industrielle*se fonde sur l’usage multiplié 

de l’hydrogène et il est temps de la lancer réellement : le XXIème siècle en a besoin.   

 

Françoise Roche-Bonnet 

 

 

 Capitalismus delendus est.  

 
* Titre du livre de Jeremy Rifkin publié en 2011 et traduit en français aux LLL Les liens qui libèrent. 

  


